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Résumé.Etudierlamusiquedub,c’estremonterauberceaud’ungrandnombredemusi-

quespopulairesurbainesdelainduvingtièmesiècle(rap,discoremix,trip-hop…).Nous

allons donc donner dans cet article une vision globale du dub jamaïcain  autour d’une

rélexionquiaurapourenjeuxdedéterminersicettemusiquepeutêtreconsidérécomme

un«genremusical ».On s’intéressera notamment au travail novateur de certains ingé-

nieursdusonsurdelamatièresonorepréenregistréedanslesstudiosd’enregistrementde

Jamaïqueaudébutdesannéessoixante-dix.

Mots-clefs.Dub–Reggae–Musiquepopulaire–Jamaïque.

ledubjamaïcain:

dufondsonoreaugenremusical

par

Wilfried ELFORDY
Université de Tours, département de musicologie
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CelafaitmaintenantprèsdequaranteansquelaJamaïque,uneîledesCaraïbescomptantmoinsde troismillionsd’habitants, inonde lemarchédudisquedemusiques«populaires», telles
quelemento,lerocksteady,leska,ouencorelereggae.Pourtant,lesuccèsmondialdureggaeetdeson
emblématiqueporte-paroleBobMarley,associéaurastafarisme1,cachequelquesinnovationsmusicalesbien
plusimportantes,notammentencequ’ellesontpuapporterauxmusiquesélectroniquesetampliiéesdela
induvingtièmesiècle.Eneffet,estnéeenJamaïqueauxalentoursde19682,unemusiqueconnuesousle
nomdedub.Plusdiscrètequelereggae,elles’avèrepourtantbienplusinluentesurnosmusiquesurbai-
nescontemporainesquecedernier,toutaumoinssurleplantechniqueetmusical.Ceparadoxevientdu
faitqueledubestdéinitdemanièregénérale3parl’approchetechniquedelamatièresonorequ’ilsous-
tend4.Onpratiqueledub,maisendéconsidérantl’aspectmusical(condamnéàn’êtrequ’unsimple«fond
sonore»5).Onleprésentealorscommeunstyledereggae.

Maisledubjamaïcainnepeut-ilpasêtreconsidérécommeungenremusicalàpartentière,unmodèledont
uncertainnombredetraitsdecaractèresferaientseréunirdansunemêmefamilledesstylesmusicauxdif-
férents6?C’estàcettequestionquenousallonstenterderépondredansleprésentarticle,enéclairantdans
unpremiertempslesfacteursquinousontconduitàunetelleproblématique.

I.Techniquesetinnovationsmusicales

Sinombreuxsontceuxquiconsidèrentledubcommeunensembledetechniques,c’estavanttoutparce
qu’ilsassocientcettemusiqueauxoutilsdecréationquiluisontdédiésouàdestraitsculturelsvecteursde
technicité:lecompositeurdemorceauxdubs,lesoundsystem7,ledub-plate…Prenonspourexemplele
casducompositeur.Cedernier,ingénieurdusonaussiappelédub-masteroumixer8,estunpassionnéde
l’électroniqueetduson,sansformationmusicaleparticulière,dontlebutavouéestd’entreraucœurdela
matièresonoreàl’aided’effetsspéciauxpourchangersesparamètres(hauteur,intensité,durée,couleur…).
Faitnouveaudanslemondedelacompositionmusicale,ledubestlamusiquedetechniciensduson.On
comprendalorspourquoidestraitssociaux,bienqu’ayantparticipéàl’émergencedudub,ontaussieupour
conséquencedestigmatisercedernieraudétrimentdelamusique.

Desexpérimentationsmatériellesnovatricesmenéesenstudioparlesmixeurspourcomposerdudubeurent
lamêmeconséquence.C’est,eneffet,à l’aubedesannéessoixante-dix,que le studiod’enregistrement9,
initialementéquipépourenregistrerdesdisques,devintunesorted’instrumentdemusiquesousl’impulsion
dedub-masterscommeKingTubbyetErrolThompson.Cesderniersn’hésitèrentpasàmodiierconcrète-
mentleursoutilsdetravail,souventrudimentaires,pourpratiquerd’innovantesexpérimentationssonores.
Parexemple,unsimplemagnétophoneàbandessemétamorphosaitdanslesmainsdeKingTubbyenune
sorte«d’échantillonneuràbandes»,uninstrumentaveclequelonconservedesportionsd’unechanson
déjàenregistréeetenchaînecettematièresonoredemanièrenouvelle10.Demême,cederniersebricola
en1974uneffetd’échoqu’onapritl’habituded’appeler«échoàbandes»11.Leprincipeenétaitsimple:
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ilsufisaitd’isoleruneboucledebandemagnétique(uneséquencemusicale),qu’onpassaitensuitesurles
têtesd’unvieuxmagnétophonedeuxpistes, letoutenjouantsurlavitessededéroulementdelabande.
Cetteséquenceétaitinalementinjectéedanslemorceaudublorsdumixage.

Letroisièmefacteurdetechnicitéquifausseladéinitiondudubestl’incidencemusicaledecesexpérimen-
tationsmatérielles.Letravaildecompositiondumixeurs’apparenteiciàunjeudeconstruction.Pourfaire
undub,lemixeurvautilisercommematièresonoredebaseleriddim12d’unechansonreggae.Enfait,il
vaséparerdansunechansonleriddimdespistesvocalesetinstrumentales,puisdécouperalespistesainsi
obtenues.Ilpourraalorsentamerlacompositiondesonmorceauenélaborant,autourduriddim,unedra-
matiquemusicaledifférentedecellede lachansondont il se sert.Pourcela, lemixeur injectera lorsdu
mixagedes«enveloppessonores»13,delamêmemanièrequ’uncompositeur«classique»auraitutilisédes
notes14.Ilpourraparlasuitemettreenreliefàsongrécertainesdeces«enveloppes», principalement
grâceàdesméthodesd’arrangement(dispositiondesenveloppessonores…),d’égalisation(accentuation
duvolumesonore…),oul’aided’effetsspéciaux(écho,déphasage,réverbération…).

Bienquecesmanipulationssemblentprendrelepassurl’idéemêmed’unpaysagesonorespéciiquement
«dub»15,onnepeuts’empêcherdepenserqu’ilmanque,pourdéinircettemusique,uneétudedeson
universsonore.C’estpourquoinousallonsl’effectuermaintenant.

II.Unnouveluniverssonore

Sur leplan sonore, ledub comporte toutd’abordun aspect récurrent incarnéparun ensemblebasse/
batteriesurexposé.Eneffet,lepassagedel’universmusicaledureggaeàceluidudubentraîneladisparition
decertaineslignesmélodiques(cellesduchantoudescuivres)pourunemiseenavantdelarythmique.Des
indicesplusprécisémentdélimitésnouspermettentaussiderepérerl’espacesonoredudub.Parexemple,
leseffetsd’échoetderéverbération,telsqu’ilssontutilisésparlesmixeurs,peuventdilateret/outransfor-
merl’espacesonoredanslequelilsévoluent.Laréminiscenced’unthèmepeut,d’autrepart,servirdelien
entrelachansonreggaeetlemorceaudub.C’estunlieuoùl’oreilledel’auditeurpourrasereposer,unter-
rainconnu.L’auditeurpourraaussiremarquerqu’unefoislemixagedumorceaudubaccompli,lasituation
d’isolementdecertainesenveloppessonoresdécriraunlieuininimentvasteetinconnu.

Bienqu’unedescriptiondétailléedecesenveloppessonoressoiticiuneentreprisevaine,onpeuttoutde
mêmeendonner lesprincipales caractéristiques.Toutd’abord,on retrouve les instruments familiersdu
reggae:batterie,claviers,cuivres,basseetguitareélectriques.Onyentendaussid’éclectiquesimagessono-
res(dessonstransformés,desbruitagesincongrusoudesmélodiesrapportées),parfoisréuniesautourde
thématiquespourcontribueràunimaginaireinluencéparlecinéma(western,science-iction,kung-fu),
labandedessinéeoulareligion(Bible,éthiopisme…),maisplussouventn’ayantdecommunquel’univers
danslequelellessontprojetés16.
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Enrésumé,onpeutdirequeledubnepeutpasêtreréduitàunsimple«ensembledetechniques»quivisent
àremixerunechansonreggae,carlesmixeurscherchentàtraverscettemusiqueàfairepasserdesémotions
particulières(étonnement,excitation…)enentraînantl’auditeurdansunpaysagesonoredifférentdecelui
dureggae.Ledubestconçupourmettrelessensenéveilpardifférentstraitementsdelamatièresonore.On
notealorsdeuxapprochessonoresdifférentes,l’uneconcentréesurlatransformationduson,etl’autresur
lacréationdepaysagessonores.Eneffet,siPerryentrevoitdansledublapossibilitédecréerdepetitsunivers
sonoresfaitdebruitages,degagssonores,d’onomatopéesoudesaladesdemotsdélirantes17,Tubbyl’aborde
plutôtcommeunmoyendefaireévoluerlesonjamaïcain18(enmodiiantlestimbres,saturantlessonsde
lagrossecaisse…).Cesdifférentesapprochesrenforcentl’identitéd’unemusiquedéinitivementdétachée
dureggae.

Onpeutd’ailleursconstaterqu’ilexistedespointsdebasculementquidétachent l’auditeurde l’univers
dureggaepourl’emmenerprogressivementversceluidudub.Certainsmixeursexécutent,parexemple,
ungestecompositionnelquiconsisteàcommencerunmorceaudubparunextraitdelachansonoriginale
(cellequiseraplacéesurlafaceAdudisque),puisàenréduirel’orchestrationàsasubstantiiquemoelle,
l’ensemblebasse/batterie,provoquantconcrètementlasensationdebasculement.

D’uneautremanière,lesproducteursseserventdespochettesd’albumspourrendreledubtributaired’une
imagedifférentedecellesdesmusiquesdistribuéessurlemarchédudisquejamaïcain;onremarquepré-
cisémentquecetteimagerieproched’un«surréalismepictural»décritdessituationsliéesauxesthétiques
«fantastique»(«ScientistRidstheWorldoftheEvilCurseoftheVampires»deScientist)etde«science-
iction»(«ScientistAndJammyStrikeBack!»deScientistetPrinceJammy)àl’opposédecellesdélivrées
parlesdisquesreggae,encelaquelespochettesdecesderniersmontrentgénéralementdesphotosd’artis-
tes,d’armesoudecannabis.Politisées,violentesouàconnotationssexuelles, lespochettesdedisquesde
reggaeexprimentplutôtlaréalitéduquotidien.

Onajouteraaussiquelesdub-masterscréentundécalageentrelaterminologiedubetcelleplustradition-
nelledureggaeens’inventantdessurnoms19enadéquationavecl’universmusicaletpicturalprécédemment
décrit.Onappelleraalors«KingTubby»(«leroidestubescathodiques»)ledub-masterOsbourneRud-
dock.OnpréféreraaussiauxnomsNeilFraseretHopetonBrownceux,respectivement,deMadProfessor
(«Professeurfou»)et«Scientist»(«Scientiique»).Ens’emparantdesclichésdelavisionhumainedu
futur véhiculéepar le cinéma et la bandedessinée, lesmixers et les producteurs offraient audub, avec
unseconddegrénondissimulé, l’imagecrédibled’unemusiquefuturiste.Ledubestdoncunemusique
jamaïcaineoriginalequisedifférencieentoutpointdureggae.Cependant,ilnousresteencoreàendéinir
l’essence.
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III.L’essencedudub

Comprendreledub,c’estavanttoutsaisirl’importancedesoninluencesurl’ensembledesmusiquespopu-
lairesquisont,àunmomentouàunautre,entréesencontactaveclamusiquejamaïcainedanslesannées
soixante-dix.Pourdes raisonshistoriques20ou liéesàdesmouvementsmigratoires importants21, lespays
dontnousétudieronslesmusiquessontlesEtats-UnisetlaGrande-Bretagne.

Depuis la in de la seconde guerre mondiale, une tendance à l’émigration fait qu’une communauté
jamaïcainedéshéritéeestprésenteauxEtats-Unis.Laméthodedetravaildusonques’estrévéléêtreledub
(découpagedesmorceaux,ajoutd’effet…)adoncpusegénéraliserdanslemondedesmusiquesurbaines
(ennotanttoutdemêmequelesracinesdecesmusiquesaméricainessontnombreuses,variéesetparfois
paradoxales).Ilexistedenombreuxindices(historiquesoumusicaux)permettantderapprocherla«culture
dessound-systems»decellesplustardivesdurapdesghettosnew-yorkais22,etdesmusiquespopulairesélec-
troniques23(discoremix…).Maissi l’onveutrésumer l’apportdesdub-masterssur lamodernisationdes
techniquesdecompositionauxEtats-Unis,onpeutdirequedanslesmusiquesoùl’onconsidèrelatablede
mixagecommeuninstrumentdemusiqueetledeejay/mixercommeunartiste,onestincontestablement
sousl’inluencedudub.

EnGrande-Bretagne, l’inluencedudubfutparticulière,carcettemusiqueyavaitdéjàtrouvéunéchoà
travers lapersonned’AdrianSherwood(producteuretmixeuranglais).Cedernier imposadès laindes
annéessoixante-dixuneempreintemêlantinluencesrock,funk,rythmessteppers(unstyleplusénergique
dereggaenéenAngleterre), techniquesdudub, racinesanalogiques(utilisationdebandes,effets…)et
sonoritésélectroniques.Cemétissagefutunpremierpasversunstylededubpurementanglais,quisera
suivieaucoursdesannéesquatre-vingt-dixpardeslabelscommeUniversalEgg,ThirdEyeMusicouWord
Sound.Maisplusimportantencore,lacréationd’untelstylededubapermisauxmusiquespopbritanniques
des’imprégnerdudubjamaïcain.Onretrouveraalorsledubdansdesproductionsdegroupesrocks,trip-
hopsoujungle(TheClash,XTC,TheWildBunch,AsianDubFoundation…).Cependant,onconstateque
toutcesmétissagessontlefruitdepolitiquesconsistantàréunirdifférentescommunautésautourdeprojets
culturels.Onconsidèrelarichessesonoredechaquemusiquepourl’exotismequ’elleapporte.Cen’estpas
letravailquepeuteffectuerledub-masterquiestprisencompteici,mêmesi lacompositionàpartirde
bouclessonoresn’estpassansrappelercelledesaînésjamaïcains.Reste,pourtant,cesentimentquel’on
chercheàdonneràl’auditeurl’impressiond’entendredudub,autraversdequelquesclichés:ununivers
submergéd’échos,d’effetssonoresaériens,deprofondesbassesréverbérées,etderythmiqueshypnotiques.
Peut-êtreest-celàunmoyend’emmenerledubversdenouveauxhorizons.Maisalors,quelleestlavéritable
naturedudub?Quelleestladéinitionlaplusjustequ’onpuisseluidonner?

Onconstateà l’écoutede l’album«NoProtection», réalisépar ledub-masteranglaisMadProfessoren
1995àpartirdel’album«Protection»(CircaRecords,1994)deMassiveAttack,quel’ontientlàuneœuvre
quisynthétiseparfaitementlesfacteursd’originalitésdudub.Enpremierlieu,MadProfessorutilisedéli-
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bérémentsonmatérieldemanièrepeuoptimale.Ilmetlestechnologiesactuellesàl’épreuve,àlamanière
deKingTubby.Celadonnedesmorceauxauxpaysagessonoresprochesdeceuxdéveloppésdansledub
desorigines,régisparlemêmeprincipededilatationdel’espace-tempsetunevision«surréaliste»dela
musiquequeviennentàenviercertainsdesplusgrandsdub-masterscomme«Scratch»24.Deplus,letravail
effectuépar leMadProfessorsur lavoixestprochedeceluidePerry25(ununiversqui sedéiniparses
texteshachés,onomatopéesetautresglossolalies);enajoutantàcelaunemiseenavantde larythmique
basse/batterie26etuneapplicationd’effets(écho,reverb,phaser…)surlesenveloppessonores.

Réaliséàpartird’unalbumtrip-hop(«Protection»),lesmorceauxdeMadProfessormontrentsurtoutquele
caractère«reggae»duduborigineln’estpasunedesesspéciicités.Ilya,eneffet,beaucoupdedisc-jockeys
quiconsidèrentledubcommeleversantexpérimentaledureggae.SiTubbyetsesdisciplesontdéveloppésle
dubautourdureggae,c’estavanttoutparcequelesstudiosetlesproducteurs,pourlesquelsilstravaillaient,
leur offraient essentiellement ce type dematière sonore. Il ne faut pas oublier que Perry, tout comme
d’autrescompositeurs jamaïcains, livraientparfoisdesœuvres  teintéesderythmes«souls»et«funks».

Nouspouvonsalorsconcluresurunedéinitiondudubqu’onpeutrésumercommeétantl’artdetransfor-
merlamatièresonored’unalbumdemusiquepopulaire(rock,trip-hop,reggae,disco,funk…)enunalbum
quimetenavantl’ensemblebasse/batterie,àl’aidedelatechnologiedestudioetdestechniquesdévelop-
péesparKingTubbyetsesdisciples.«Lorsqueledubestbienfait,ilprendchaquefragmentetl’imprègne
d’unenouvellevie,transformantunordrerationneldeséquencesmusicalesenunocéandesensations.»27

C’estleprincipalfacteurd’originalitédudubjamaïcain,celuiquileséparedéinitivementdesonimagede
«version»pourluioffrircelledegenremusical.Etmêmesibeaucoupd’albumsdubdesannéessoixante-dix
n’étonnentplusvraimentl’auditeurd’aujourd’hui,onpeutcomprendrequel’importantdanscettemusi-
quen’estpastantdanslerésultatmusicalàproprementparler,maisplutôtdanslefaitqu’ellefutcellede
«visionnaires»jamaïcainsayantanticipétrenteansdemusiquespopulairesurbainesdumondeentier.
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Discographiesélective

KingTubby:
«DangerousDub»,GreensleevesRecords,1996
«DubFromtheRoots»,CulturePress,1997
«DubGoneCrazy»,Blood&Fire,1994
«DubLikeDirt(1975-1977)»,Blood&Fire,1999
«KingTubbyMeetsRockersUptown»,Shanachie,1994

Lee«Scratch»Perry:
«Arkology»,Island,1997
«BlackboardJungleDub»,JetStar,1998
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«MysticWarriorDub»,AriwaSoundsARICD054
«RevolutionDub»,Esoldun-Mélodie
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Notes
1
cultejamaïcainconsidérantl’EthiopiecommelaTerresacréeetrejetantlesvaleursdécadentesetcorrompuesdela
civilisationoccidentale.

2
BARROWetDALTON,1997,p.199.
3
lesouvragesetarticlesdegrandshistoriensdelamusiquejamaïcainetelsqueSteveBarrowsecontententdepasseren
revuedestechniquesetdesartistes,plutôtqued’articulerundiscoursautourdepréoccupationsmusicales.

4
unesortederemixagedeschansonsreggaeplacésurlafaceBdesquarante-cinqtoursjamaïcains.
5
Nousemploieronsl’expressionde«fondsonore»pourdifférencierledubd’unautretypedeversiondechansondont
seuleslespistesinstrumentalesontétéconservées:la«versioninstrumentale»;cettedernièreapparaitaussienface
Bdenombreuxquarante-cinqtours,maisn’estqu’uneversiondontlespistesnesubissentaucunemodiication.

6
Onpourraitainsiparlerdedifférentsstylededub:celuideKingTubby,deMadProfessor,oupluslargementdurapet
decertainesmusiquesélectroniqueshistoriquementliéesaudubjamaïcain.

7
discothèquemobileoùl’ondiffusaitledubetlesdernièresmusiques«àlamode»pourlesgensn’ayantlesmoyens
d’acheternidisqueniradio.

8
 dont les illustres représentants sontOsbourne «KingTubby »Ruddock, Lee « Scratch » Perry, Errol Thompson,
«PrinceJammy»,«Scientist»,etSylvanMorris.

9
notammentlesstudiosBlackArk,Tubby’s,GibbsouChannelOne.
10
Exemplequ’onpeutretrouverdanslelivretdelacompilationdeKingTubby,«DubGoneCrazy»,1994

11
KingTubby,«DubGoneCrazy»,1994

12
Un«rythme»(riddim,danslaterminologiedureggae)estl’élémentfondamentaldetoutechansonjamaïcaine;c’est
uneconstructionrythmiqueaxéesurlacombinaisonbasse/batterie,autourdelaquelleaétéarrangéeunechanson.
Parfois,unepetitemélodieestassociéeauriddim,maisl’ingrédientprincipalrestelalignedebasse.

13
cellesprécédemmentobtenues.

14
Cettefaçondeconcevoirl’objetmusicalparlebiaisd’untravailsurunmatériausonorepréexistantestoriginalàlain
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desannéessoixantedanslamusiquepopulairejamaïcaine.D’unpointdevuemusicologique,«l’enveloppesonore»
accompliticiunevéritablerévolutiondanslamesureoùelleimpliqueladisparitiondelanoteentantqu’élément
debasedulangagemusical.

15
etladéinitionsuivante,donnéeparBrunoBlum(2000),enestsymptomatique:«Dub:versionremixéed’unmor-
ceau,oùsubsistentdespartiesdevoixounon.»

16
Unediscographiesélectiveillustrantcetéclectismesonoreestproposéeauxlecteursàlainduprésentarticle.

17
quel’onretrouvedansunalbumcomme«KungFuMeetsTheDragon»(JusticeLeague,1975)…

18
dansunalbumcomme«KingTubbymeetsRockersUptown»(Shanachie,1994)…

19
cequeChrisSalewicz(2001,p.32)soulignecommeétanttraditionnelchezlesartistesjamaïcains«quis’affublaient
denarquoissobriquetsaristocratiques»depuislesannéesquarante.

20
LaJamaïquefut,jusqu’en1962,unecoloniedel’empirebritannique.

21
CONSTANT,1986/2,p.53.

22
BLUM,2000,p.45.

23
CHEESEMAN,1985.

24
commeentémoignentlesalbumsdePerryproduitparleMadProfessordanslesannéesquatre-vingt(«MysticWarrior
Dub»…).

25
«MadProfessor»,TheWire,148,june1996.

26
ilvajusqu’àchangerentièrementlabassedumorceau«WeatherStorm».

27TOOP,2000.
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